
La Veveyse fait partie des cours d’eau qui déjouent les simplifications. 
Elle a une double origine. La branche dite de Fégire naît au pied du Vanil 
des Artses, dans les Préalpes fribourgeoises, et constitue une partie de 
la délimitation entre les cantons de Vaud et de Fribourg. La Veveyse de 
Châtel prend sa source dans le massif de la Dent-de-Lys, au-dessus 
des Paccots. Elle traverse Châtel-Saint- Denis, localité qui se trouve sur 
la ligne de partage des eaux entre le bassins rhénan et rhodanien. On 
raconte que la pluie qui atteint la partie nord du toit du château s’écoule 
vers la Broye, le Rhin et la mer du Nord et que celle qui ruisselle de son 
côté sud plonge vers la Veveyse, le Rhône et la Méditerranée.

Au sud de Châtel-Saint-Denis, les deux Veveyses se rejoignent pour 
devenir la rivière qui se jette dans le Léman à Vevey, là où la Fêtes des 
Vignerons célèbre les liens entre le monde des armaillis et celui des 
vignes, l’alliance du fromage et du vin, de la montagne et du lac. De 
cette ville, Françoise-Louise de Warens embarque pour la France où 
elle éduquera Jean-Jacques Rousseau. Plus tard, Dostoïevski y écrit 
une importante partie de L’Idiot au moment où Henri Nestlé crée ce qui 
va devenir une des plus grandes entreprises d’alimentation du monde.

Longer la Veveyse c’est se souvenir que c’est une action conjuguée des 
évêques de Lausanne et des moines cisterciens d’Hauterive au XIIe siècle 
qui a fait de Lavaux cette région viticole aujourd’hui si célèbre et que le 
domaine des Faverges, enclave fribourgeoise en territoire vaudois, dis 
de quelle manière une ligne de frontière peut dessiner un imaginaire de 
rencontre plus que de séparation.

La résidence nomade de la Veveyse s’est tenue entre Semsales et Vevey 
du 28 au 31 mars 2024.

Avec, en continu durant les quatre jours, le collectif Hydromondes et la 
coalition Stop Embouteillage.

Ainsi que des interventions de, notamment, Ahmad Nazem Badawi, pâtissier, 
Caroline Barneaud, curatrice, Bertrand Baeriswyl, responsable des vignobles 
de l’Etat de Fribourg, Ardjoume Bindin, historien-urbaniste, Ludovic Burnier, 
cuisinier, Alessio Christen, chercheur, Sarah Eltschinger, metteuse en scène, 
Marianne Fall et Didier Marti, ASSEN, Manéli Farahmand, anthropologue 
des religions, Steeve Fleury, artiste et sportif nautique, Jérôme Gremaud, 
biologiste, Ada Massarente, danseuse et étudiante en architecture, Jean 
Matter, ethnologue, Eline Müller, Uniterre, Stéphanie Pfister, plasticienne, 
Nicolas Roussi, comédien, Christin Rütsche, vigneronne, Awat Salih, 
dessinateur, Michael Scheuplein, yodleur, Fabienne Tâche, agricultrice, 
Elsa Thebault, comédienne, Les Vagues de la Révolte, Philippe Verdan, 
fondateur d’À la Demi-Lune, Patricia Wegmann, soignante, Mohamed 
Yoda, aventurier, Angela Zimmermann, actif-trafiC.

LAC : Manuel Bieler, Lorette Coen, Delphine Ding, Jeanne Della Casa, 
Véronique Favre, Matthieu Jaccard, Jean-Paul Jaccaud, Héloïse Gailing, 
Patrick Gosatti, Michael Hartwell, Nicolas Monnerat, Sarah Nedir, Christiane 
von Roten, Tanya Zein. Photographies: Michael Hartwell, dessins et mise 
en page: Nicolas Monnerat 

Toutes les séquences sur www.leman-architectures-connexions.net © 2023
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Au café, Jeanne Della Casa et Matthieu Jaccard reviennent sur 
l’origine du projet et les thématiques de la résidence de la Veveyse: 
ligne de partage des eaux, rencontre de deux univers : écotone.
Les collectifs Hydromondes et Stop emboutillages, résidents.

Été 1921, il fait 38°C au bord du Léman. Ramuz écrit «Présence de la Mort», un roman dystopique 
et déconstruit. La fin du Léman suite à un accident dans le système de gravitation. Une chaleur 
d’après-guerre mise en scène par Sarah Eltschinger et jouée par Elsa Thebault et Nicolas Roussi.

Alessio Christen parle de l’église de Semsales, construite par 
l’architecte Fernand Dumas et décorée par un artiste avant-
gardiste venant de Paris, Gino Sévérini, un toscan futuriste qui 
porta ses contributions au mouvement du Groupe de Saint-Luc 
qui va construire une vingtaine d’églises.

Yodle du Muotathal, ambiance sonore, relevée par le chant d’une 
grive draine. Michael Scheuplein sur l’alpe, un groupe de menhirs 
en bas de la pente entouré d’hellébores fétides.

Alession Christen revient sur 
Ramuz de retour de Paris 
influencé par la découverte 
d’autres cultures, liée no-
tamment au colonialisme. Il 
rejoint les Cahiers Vaudois 
en donnant une place à la 
langue du terroir à travers 
le paysage et le rythme du 
«parler vaudois».

Cascade du Dâ, l’eau. Des mots jaillissent : source, captation, 
protection, hypocrisie, empoisonnement, expropriation, privatisation, 
sacré. Notion du temps et de l’énergie.

Jongny, domaine de la Perrettaz, Ludovic Burnier, cuisinier et 
Philippe Verdan fondateur du restaurant « à la Demi-Lune » ont 
préparé des carottes et des abricots d’été lactofermentés.

Jongny, domaine de la Perrettaz, siège de la Fondation Sotto Voce

Jongny, projet de logements 
la Perrettaz, MPH architectes

Initiation à l’écopsychologie, revenir sur la séparation du monde 
provoquée par la sédentarisation ; dedans / dehors, hameaux / 
villages, nations / ethnies. Pourtant le corps se compose de ses 
émotions. Patricia Wegmann convoque Joanna Macy pour une 
« Marche du temps long ».

Confluence des Veveyses. Confluence n’est pas affluence, c’est 
l’égalité. A l’endroit où la Veveyse de Châtel rejoint la Veveyse de 
Fégire, Les Vagues de la Révolte proposent un rituel de connexion 
avec la rivière.

Christin Rütsche, vient du pays des pommiers. Après un stage au 
domaine Montimbert, elle part en Toscane et devient vigneronne. 
Elle reprend le domaine Montimbert en 2018. Écotone, les parcelles 
sont situées sur les hauts du coteau, en limite entre le lavaux et la 
campagne fribourgeoise. Le Sud, issu d’un vignoble planté sur la 
moraine et le Chardonne qui pousse sur le poudingue.

Les grappes de raisins sur la carte des vins de «A la Demi-Lune», 
à Chardonne, dessinés par Awat Salih, jeune kurde réfugié en 
Suisse.

L’augmentation des voies de l’autoroute n’a jamais réglé le 
problème du trafic : l’augmentation du débit se reporte sur le 
réseau secondaire et provoque des goulets d’étranglements. C’est 
5, 3 milliards investis dans le problème et pas dans la solution et 
100’000’000 de tonnes de CO2 en infrastructures.

Jean Matter rappelle qu’en Pays de Vaud on aime la prise de 
position en creux «on en pense pas moins, se tenir à l’abri de 
soi-même, y’a pas l’feu au lac», et agir par le non agir. En 1536 
Le consensus : «Y’a de quoi se mettre d’accord». On a été bien 
christianisé mais on a été mal réformé.

Dans la clairière, Ada Massarente propose un rituel en cercle, 
métaphore du théâtre. La danse, c’est le mouvement. Mettre l’eau 
en mouvement à l’intérieur du corps et jouer avec l’écoulement 
gravitaire de l’eau.

Le plastique tue. Marianne Fall et Didier Marti, ASSEN, soutiennent un 
projet d’élimination des déchets plastiques largement responsables 
de la pollution environnementale au Sénégal.

« On va à la mort par peur de la mort. C’est tellement incompréhensible! 
Voilà comment l’homme fait. L’homme, un homme: ce rien qui est 
tout, puis il n’est plus rien du tout. Celui-ci voit qu’il va ne plus rien 
être, et il a tellement peur de ne plus rien être, et il a tellement 
peur de ne plus être qu’il pense: «Plutôt n’être plus!».
Ramuz, Présence de la Mort.

« L’origine de ce qui est arrivé ? Je pense qu’elle est connue. 
Je pense que beaucoup savent. Il y avait eu des signes, n’est-
ce pas ? Des avertissements.». Après l’Averse, Tableau de la 
catastrophe, Nicolas Fournier, Antoine Jaccoud

Montant sur son foyle dans le petit port Eiffel, Steeve Fleury nous 
laisse à notre triste condition de piéton.

Aux abords du bâtiment du 
siège administratif de Nestlé, 
le coffre de sa voiture ouvert, 
Stéphanie Pfister déverse 
un flot continu de noms de 
produits commercialisés par 
Nestlé pendant que Moha-
med Yoda sert le Nescafé.

Ahmad Nazem Badawi, parti 
à 18 ans de Syrie, père de 
cinq filles, 8 ans sans un 
seul jour de congé. Sur la 
place Scanavin, il propose 
burgul, falafel, moussaka, 
taboulé,houmous, merguez, 
riz,  caviar d’aubergines, 
kefta,Kebab, baklawa.

Au Sénégal, Nestlé est par-
tout dans l’espace public. La 
violence publicitaire se mêle 
d’agressivité positive. Les 
marques sont graphique-
ment maltraitées. Brochure 
réalisée par Stéphanie Pfister

Sur le pont romain, Caroline 
Barneaud parle du projet 
Altamira 2042, rituel techno-
chamanique de Garbiela 
Carneiro Da Cunha donnant 
vie à un fleuve amazonien.

«Voilà comment les hommes sont faits. Ils vont à la mort par peur 
de la mort, ils la guient du mauvais côté. Croyant s’éloigner d’elle, 
ils vont à sa rencontre; ils sont attirés par le vide même, - comme 
dans les montagnes, devant un précipice, lorsque le pas qu’on 
fait pour y échapper vous y porte et la crainte d’y tomber est 
justement ce qui vous fait tomber.»
Pont de Fenil. Elsa Thebault et Alessio Christen relisent Ramuz

Les Bernois sont réformés depuis 8 ans et sont pleins d’enthousiasme. 
Pierre Viret organise une dispute avec 174 huiles du canton et 
les convertit. Par délire piétiste, Davel donne son corps. Pour le 
Consensus, on «watasse» jusqu’au serment d’association en 1722.

Ardjoume Bindin parle de l’importance des transhumances inter 
frontalières qui ont toujours permis aux éleveurs de l’Afrique de 
l’ouest de partir à la recherche de l’eau et de la terre. L’abandon 
des soutiens aux éleveurs nomades au profit des agriculteurs 
sédentaires a provoqué un déséquilibre menant à des tensions. 

En Côte d’Ivoire, tout était là 
pour vivre. En retournant huit 
ans après, Mohamed Yoda 
constate que tout est sec; 
les jeunes ne plantent plus 
et partent sous la pression 
du changement climatique. 
On sème et rien ne pousse. 
Les gens veulent manger et 
rien d’autre.

Bertrand Baeriswy a préparé 
un feu réconfortant dans la 
grande salle du domaine 
des Faverges. Dégustations 
des vins du domaine. Jean 
Matter expose sa technique 
basée sur les 3S : Sapidité, 
Salinité, Salivation.

Sur le chemin de la confluence, trois youtz du Muotathal à deux 
voix avec Aline et Michael.

Steeve Fleury : le skate, c’est un autre regard sur le territoire et 
la vie : le béton pour glisser, le sagex pour fabriquer la planche. 

Stéphanie Pfister du collectif d’artistes Ripopée, présente TOTAL, 
le récit illustré d’une résidence au volant de sa voiture la menant 
dans des lieux où « personne ne fait attention à personne ».

TOTAL, Stéphanie Pfister, Ripopée

Manéli Farahmand parle de 
Vedilénata, où il se pratique 
la Paneurythmie, danse ré-
ceptive de l’énergie solaire

Mathilde Marendaz invite les 
lacustres à se joindre aux 
actions des Grondements 
des Terres.

Angela Zimmermann, 
association actif-trafiC 
milite pour une politique 
de transport durable

Eline Müller syndicaliste 
d’Uniterre se bat pour la 
souveraineté alimentaire 
et pour l’accès à la terre 
rendu difficile en raison de 
la valorisation vénale des 
domaines.

Stop Embouteillage. Renée-Lise explique comment Nestlé arrive 
en 1992 à Vittel, colonise, déculture et fait main basse sur toutes 
les sources et le sol. Une panne informatique permet de se rendre 
compte du poids de la logistique. Corruption, illégalité des forages 
et escroqueries dénoncées dans le site de l’eauquimord.

«S’ils reculent, l’été est fort et la moisson est abondante, les 
subsistances faciles, et l’aisance assure la paix. S’ils avancent, 
l’année est froide, pluvieuse, les fruits peu mûrs, les blés manquent, 
le peuple souffre.» Hydromonde, à travers François Guerroué, 
citant Jules Michelet, La Montagne, 1868, à propos des glaciers.

Sur le Mont-Pèlerin qui a vu naître la société du même nom et qui a 
transformé les gens pour qu’ils adhèrent à l’idéologie néolibérale, 
Hydromonde milite pour le démantèlement au sens large et la mise 
ne place d’une stratégie de réseau. Le collectif interroge les gens 
sur la manière dont on a habité la rivière et rappelle que la voûte 
est l’infrastructure principale qui nous a fait perdre les rivières. 

François Guerroué prend la parole et rappelle que Hydromonde 
milite pour un imaginaire des bassins-versants à travers la création 
d’un conseil diplomatique des bassins-versants. Cette institution 
aura vocation à porter les voix des diverses entités jusque-là 
invisibilisées (montagnes, cours d’eau, forêts, animaux, plantes…) 
qui sont pourtant les agent·es essentiel·les de la vie des bassins-
versants, et dont la santé est aujourd’hui menacée.

Fabienne Tâche, 58 ans, 
agricultrice laitière, lutte 
contre le pandillard et les 
lobbies agricoles et pour 
le droit à la terre. La terre 
c’est un outil et le travail lui 
donne sa valeur.

Lac de Lussy, témoin de l’époque glacière, pour Jérôme Gremaud, la 
cathédrale des sites naturels ; un marécage d’importance nationale, les 
zones humides ayant disparu à plus de 90 % en moins d’un siècle. Une 
tourbière, c’est de la matière organique qui ne se décompose pas par 
manque d’oxygène. Présence d’une biodiversité unique, comme par 
exemple les sphinges, plantes carnivores, ou l’azurée de la sanguisorbe 
qui se reproduit grâce à la pimprenelle officinale et d’une fourmi.


